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Résumé de l'article
Au cours de la Crise de 1929 au Canada, les anciens combattants de la Première
Guerre mondiale se firent revendicateurs et leur activisme politique contribua
considérablement au développement des services d'assistance sociale
subventionnés par l'État. Faisant valoir qu'on ne les avait pas adéquatement
compensés pour leurs sacrifices de guerre, les anciens combattants exigèrent
de l'État qu'il les protège de la pauvreté et du chômage au pays. L'exhortation
au patriotisme, au courage, au sacrifice et au devoir avait généré de très fortes
demandes d'emplois, de soutien et de pensions convenables que l'on devait
traiter, selon les anciens combattants, comme un droit de citoyenneté sociale et
non pas comme une forme de charité. Les anciens combattants intervinrent
sur tous les plans politiques, local, provincial et national, pour obtenir des
indemnisations et une reconnaissance de leur service de guerre ; leurs idées
sur la sécurité sociale devinrent ainsi une pièce maîtresse de la politique
sociale naissante.
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